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SCRABBLE

La princesse des lettres
A pas encore 18 ans, la Bulloise Anne Mooser a déjà un long parcours dans le petit
monde du scrabble. Avec plusieurs participations aux plus grandes compétitions 
de sa catégorie, elle est l’une des valeurs sûres de sa discipline. Elle arbitrait le week-
end dernier un concours à Riaz. Portrait d’une jeune fille étonnamment plus douée
pour les maths que pour le français.

¥Anne Mooser découvre le scrab-
ble à l’âge de 11 ans, par paresse.
C’est la discipline qui l’attire le plus
dans les sports – «Le terme me fait
toujours rigoler» – proposés à l’école.
Elle croche dès ses premières parties,
puis transmet le virus à sa grand-
mère et à son père. Très vite, elle se
fait un nom dans le cercle très fermé
du scrabble romand et participe à ses
premiers championnats du monde 
à Liège en 2003. Aujourd’hui, son
hobby l’accapare pratiquement un
week-end sur deux. Comme samedi
dernier, à Riaz, où elle officiait en
tant qu’arbitre. L’occasion, pour elle,
de nous faire découvrir un bout de
son monde… en tirant quelques let-
tres au hasard.

AAINFRCS: FRANÇAIS Contraire-
ment à ce qu’on pourrait imaginer, il
n’y a pas besoin d’être un génie de
la langue de Molière pour tirer son
épingle du jeu de lettres. Un bon
joueur doit être fort en calcul men-
tal et doté d’un bon sens tactique,
pour placer ses combinaisons à l’en-
droit qui lui rapportera le plus de
points. Les scrabbleurs de compéti-
tion apprennent par cœur des listes
de vocabulaire. A commencer par
les mots de deux ou trois lettres, en

finissant par les huit lettres. «Ceux-
là sont difficiles, car il y en a telle-
ment!» glisse la collégienne. Même
si elle apprécie le français, celle qui
se destine à une carrière de méde-
cin ou de biologiste a une préfé-
rence pour les branches scientifi-
ques.

AEIIIOCDNNRT: DICTIONNAIRE
Larousse publie tous les quatre ans
l’Officiel du scrabble, l’ouvrage de
référence des joueurs. Toutes les
nouvelles entrées – comme kiffer ou
bedoume – y sont recensées. Le dic-
tionnaire comprend aussi quelques
helvétismes comme cuchaule, béni-
chon, pedzer ou jass. Anne n’y
échappe pas, l’Officiel fait partie de
ses lectures régulières. C’est dans
ses pages qu’elle a découvert le mot
zakat (dont elle avoue ne pas
connaître la signification): «Il ne
sort jamais, mais je l’aime beau-
coup»… Et il vaut beaucoup de
points, faut-il préciser.

AEEEIMNNNRTT: ENTRAÎNEMENT
Comme dans tout sport, il faut s’en-
traîner pour progresser. Anne passe
une dizaine d’heures par semaine à
combiner des lettres. En plus des

répétitions de contrebasse, un ins-
trument qu’elle pratique dans le
cadre de l’Orchestre de la ville de
Bulle. «Dans mon cas, c’est clair, la
passion passe avant l’école. Même
s’il faut bien travailler.» Elle dispute
chaque semaine une partie avec son
club, Scrabbulle, et dispense l’en-
traînement des juniors. A cela
s’ajoutent quelques heures passées
à jouer en ligne avec ses amis.

EIIOOCMNPTT: COMPÉTITION
Comme la valeur des lettres change
d’une langue à l’autre, Anne ne ren-
contre que des francophones lors
des concours de scrabble. Il existe
quatre compétitions majeures par
année. Les trois festivals internatio-
naux à Aix-les-Bains, Cannes et
Vichy. Au mois de juillet, les cham-
pionnats du monde ont lieu alterna-
tivement en Afrique, en Suisse, au
Québec, en France et en Belgique.
Anne Mooser a participé cet été à
ses sixièmes joutes mondiales, à
Dakar. «Du moment qu’on est sélec-
tionné, c’est la Fédération suisse de
scrabble qui prend en charge nos
déplacements.» La jeune fille appré-
cie ces voyages au cours desquels
elle a l’occasion de retrouver régu-
lièrement quelques amis.

Samedi, Anne Mooser arbitrait une partie de scrabble «duplicate» à Riaz

AAEUMRT: AMATEUR On ne de-
vient pas riche en pratiquant le
scrabble. Il n’y a d’ailleurs pas de
professionnel et les prix distribués
s’élèvent à quelques milliers de
francs au maximum. «Seule une
star, comme le Français Antonin
Michel, pourra se permettre de met-
tre son métier entre parenthèses
quelques semaines avant une com-
pétition.» NNiiccoollaass BBeeeerr

Il existe deux variantes du
scrabble. La version classique
est celle que l’on joue en 
famille. Anne Mooser: «L’ennui,
c’est qu’elle comporte une
bonne dose de hasard, puis-
qu’on dépend des mots que 
l’adversaire va déposer.» 

En compétition, c’est la 
version «duplicate» qui est
jouée. C’est un arbitre qui tire
les mêmes lettres pour tous les
joueurs. Ils ont alors trois minu-
tes pour proposer la meilleure
combinaison possible. L’ordina-
teur donne le mot qui a la plus
grande valeur de points. Il est
alors placé sur le plateau et la
partie continue. Il sert aussi
d’étalon pour mesurer les per-
formances des joueurs. L’idéal
est donc de «toper» à chaque
tirage – proposer exactement le
même mot que la machine. Il n’y
a donc pas de limite au nombre
de participants à ce type de
parties.

Le «duplicate» se joue par-
fois en équipes de deux ou en
«blitz» – les joueurs n’ont
qu’une minute pour proposer
leur combinaison. NNBB

Un jeu et 
ses déclinaisons

Dès le 
printemps 

2009 à Bulle.

Mais d’ores et 
déjà à votre service: 
026 347 48 88

Une banque solide 
pour les entreprises 
de la Gruyère.

JEUNES MUSICIENS

Des difficultés 
de recrutement
¥Diriger l’Association fribour-
geoise des jeunes musiciens (AFJM)
serait très gratifiant s’il n’y avait pas
des difficultés de recrutement qui
empoisonnent régulièrement la vie
des responsables.  Dernier exemple
samedi dernier, lors de l’assemblée
générale ordinaire de l’association,
à Prez-vers-Noréaz, où la prési-
dente, Sylvie Ayer, tirait néanmoins
un bilan plutôt positif.

La bonne nouvelle de la journée
est la candidature de Montbovon
pour l’organisation de la Fête can-
tonale 2011. La manifestation aurait
dû avoir lieu en 2009 déjà, mais,
faute de volontaires pour son orga-
nisation, elle avait dû être déplacée.
«C’est donc un soulagement d’avoir
enfin trouvé une société qui veuille
s’en charger», confie la jeune femme
qui est à la tête de l’AFJM depuis
novembre 2004. La dernière Fête
cantonale, en 2007 à Vuisternens-
devant-Romont, s’était soldée par
un bénéfice de 70000 francs: «Pour
une société, c’est intéressant, mais
il faut s’investir.»

Moins réjouissant: si le nombre
des jeunes musiciens est stable – il
semble même qu’il croît légèrement
– ces personnes rechignent à pren-
dre des responsabilités au niveau
des structures dirigeantes. Sylvie
Ayer en a fait l’expérience cette
année quand il a fallu repourvoir
cinq sièges (sur sept) au comité de
l’AFJM. «J’ai passé des heures au
téléphone pour essayer de trouver
des candidats qui acceptent de s’en-
gager, si possible sur le long terme.»
Une abnégation qui paie, puisque le
comité est à nouveau au complet. Le
vice-président Xavier Koenig ayant
fait ses valises, il est remplacé à ce
poste par Sandra Wohlhauser. 

Compte tenu de cette réorgani-
sation, le camp de Nouvel-An a été
reporté à 2010. Le camp de Pâques
aura, lui, bien lieu du 14 au 17 avril,
avec un concert final à La Tour-de-
Trême. Il sera un des premiers béné-
ficiaires du nouveau partenariat
signé avec la BCF, qui garantit à
l’AFJM une manne de 8000 francs
par année. NNBB

BULLE

La soupe de l’entraide
¥La 5e Journée de la soupe des
Tables suisses se déroule ce jeudi
20 novembre dans 44 localités suis-
ses. Ayant lieu pour la première fois
à Bulle, l’action servant à récolter
des fonds pour le projet des Tables
suisses est organisée par le Lion’s
club, présidé par Christian Repond.
A cette occasion, chacun est invité
à venir déguster une soupe, prépa-
rée par les soins de cuisiniers d’hô-
tels et de restaurants renommés, et
servie par des personnalités du
monde politique, économique,
sportif et culturel. La soupe sera
servie de 11 h à 15 h sous la tente
entre la BCF et le Tilleul, en face de
l’Hôtel de Ville. 

Le projet des Tables suisses, ini-
tié par la Fondation Espoir pour

personnes en détresse, vise à collec-
ter des denrées alimentaires de qua-
lité irréprochable, mais destinées à
être retirées de la circulation afin de
les redistribuer à des organismes
sociaux venant en aide aux plus
démunis. Les dons recueillis seront
reversés à l’association en vue de
financer la logistique nécessaire à la
distribution des denrées alimentai-
res aux diverses institutions. 

Cette démarche permet ainsi de
prendre conscience de la surabon-
dance et du manque qui se font face
en Suisse: alors que 380000 person-
nes vivent encore dans la pauvreté,
250000 tonnes de denrées alimen-
taires de qualité sont détruites cha-
que année. 

NNHH

Des écoliers bullois dans
la peau d’enfants des rues
A l’occasion de la Journée interna-
tionale des droits de l’enfant, 
Terre des hommes organise ce jeudi
20 novembre une action visant à
sensibiliser quelque 5000 élèves
suisses aux conditions d’existence 
de 100 millions d’enfants qui, à tra-
vers le monde, sont obligés de
travailler dans les rues pour survivre.
Afin de se mettre dans la peau 
de cireurs de chaussures, de
vendeurs de journaux à la criée 
et de marchands ambulants, 
125 élèves de l’école de la Léchère,
âgés de 7 à 12 ans et reconnaissables
à leurs bonnets orange, sont 
attendus jeudi matin de 9 h à 11 h 
à la place des Alpes, à l’avenue 
de la Gare et à la Grand-Rue à Bulle.
L’animateur Jean-Marc Richard 
sera de la partie.

Messe pour les veuves 
à N.-D.-de-Compassion
Une messe du groupement
Espérance & vie – groupement 
des veuves de Bulle et la Gruyère –
sera célébrée demain mercredi 
19 novembre en la chapelle de Notre-
Dame-de-Compassion, à Bulle.
Exceptionnellement, cette messe
aura lieu à 14 h.

Repas de Noël organisé
par Pro Senectute à Broc
Fondation au service des seniors, 
Pro Senectute organise, le mardi 
9 décembre prochain à partir 
de 11 h 30, un dîner de Noël à l’Hôtel
de Ville de Broc. Le repas sera 
suivi d’un loto. Inscriptions jusqu’au
1er décembre, au 026 347 12 40.

EN BREF

                

Gruyère 5Mardi 18 novembre 2008  • La Gruyère No 135

PUBLICITÉ

C
la

ud
e

H
ay

m
oz

SCRABBLE

La princesse des lettres
A pas encore 18 ans, la Bulloise Anne Mooser a déjà un long parcours dans le petit
monde du scrabble. Avec plusieurs participations aux plus grandes compétitions 
de sa catégorie, elle est l’une des valeurs sûres de sa discipline. Elle arbitrait le week-
end dernier un concours à Riaz. Portrait d’une jeune fille étonnamment plus douée
pour les maths que pour le français.

¥Anne Mooser découvre le scrab-
ble à l’âge de 11 ans, par paresse.
C’est la discipline qui l’attire le plus
dans les sports – «Le terme me fait
toujours rigoler» – proposés à l’école.
Elle croche dès ses premières parties,
puis transmet le virus à sa grand-
mère et à son père. Très vite, elle se
fait un nom dans le cercle très fermé
du scrabble romand et participe à ses
premiers championnats du monde 
à Liège en 2003. Aujourd’hui, son
hobby l’accapare pratiquement un
week-end sur deux. Comme samedi
dernier, à Riaz, où elle officiait en
tant qu’arbitre. L’occasion, pour elle,
de nous faire découvrir un bout de
son monde… en tirant quelques let-
tres au hasard.

AAINFRCS: FRANÇAIS Contraire-
ment à ce qu’on pourrait imaginer, il
n’y a pas besoin d’être un génie de
la langue de Molière pour tirer son
épingle du jeu de lettres. Un bon
joueur doit être fort en calcul men-
tal et doté d’un bon sens tactique,
pour placer ses combinaisons à l’en-
droit qui lui rapportera le plus de
points. Les scrabbleurs de compéti-
tion apprennent par cœur des listes
de vocabulaire. A commencer par
les mots de deux ou trois lettres, en

finissant par les huit lettres. «Ceux-
là sont difficiles, car il y en a telle-
ment!» glisse la collégienne. Même
si elle apprécie le français, celle qui
se destine à une carrière de méde-
cin ou de biologiste a une préfé-
rence pour les branches scientifi-
ques.

AEIIIOCDNNRT: DICTIONNAIRE
Larousse publie tous les quatre ans
l’Officiel du scrabble, l’ouvrage de
référence des joueurs. Toutes les
nouvelles entrées – comme kiffer ou
bedoume – y sont recensées. Le dic-
tionnaire comprend aussi quelques
helvétismes comme cuchaule, béni-
chon, pedzer ou jass. Anne n’y
échappe pas, l’Officiel fait partie de
ses lectures régulières. C’est dans
ses pages qu’elle a découvert le mot
zakat (dont elle avoue ne pas
connaître la signification): «Il ne
sort jamais, mais je l’aime beau-
coup»… Et il vaut beaucoup de
points, faut-il préciser.

AEEEIMNNNRTT: ENTRAÎNEMENT
Comme dans tout sport, il faut s’en-
traîner pour progresser. Anne passe
une dizaine d’heures par semaine à
combiner des lettres. En plus des

répétitions de contrebasse, un ins-
trument qu’elle pratique dans le
cadre de l’Orchestre de la ville de
Bulle. «Dans mon cas, c’est clair, la
passion passe avant l’école. Même
s’il faut bien travailler.» Elle dispute
chaque semaine une partie avec son
club, Scrabbulle, et dispense l’en-
traînement des juniors. A cela
s’ajoutent quelques heures passées
à jouer en ligne avec ses amis.

EIIOOCMNPTT: COMPÉTITION
Comme la valeur des lettres change
d’une langue à l’autre, Anne ne ren-
contre que des francophones lors
des concours de scrabble. Il existe
quatre compétitions majeures par
année. Les trois festivals internatio-
naux à Aix-les-Bains, Cannes et
Vichy. Au mois de juillet, les cham-
pionnats du monde ont lieu alterna-
tivement en Afrique, en Suisse, au
Québec, en France et en Belgique.
Anne Mooser a participé cet été à
ses sixièmes joutes mondiales, à
Dakar. «Du moment qu’on est sélec-
tionné, c’est la Fédération suisse de
scrabble qui prend en charge nos
déplacements.» La jeune fille appré-
cie ces voyages au cours desquels
elle a l’occasion de retrouver régu-
lièrement quelques amis.

Samedi, Anne Mooser arbitrait une partie de scrabble «duplicate» à Riaz

AAEUMRT: AMATEUR On ne de-
vient pas riche en pratiquant le
scrabble. Il n’y a d’ailleurs pas de
professionnel et les prix distribués
s’élèvent à quelques milliers de
francs au maximum. «Seule une
star, comme le Français Antonin
Michel, pourra se permettre de met-
tre son métier entre parenthèses
quelques semaines avant une com-
pétition.» NNiiccoollaass BBeeeerr

Il existe deux variantes du
scrabble. La version classique
est celle que l’on joue en 
famille. Anne Mooser: «L’ennui,
c’est qu’elle comporte une
bonne dose de hasard, puis-
qu’on dépend des mots que 
l’adversaire va déposer.» 

En compétition, c’est la 
version «duplicate» qui est
jouée. C’est un arbitre qui tire
les mêmes lettres pour tous les
joueurs. Ils ont alors trois minu-
tes pour proposer la meilleure
combinaison possible. L’ordina-
teur donne le mot qui a la plus
grande valeur de points. Il est
alors placé sur le plateau et la
partie continue. Il sert aussi
d’étalon pour mesurer les per-
formances des joueurs. L’idéal
est donc de «toper» à chaque
tirage – proposer exactement le
même mot que la machine. Il n’y
a donc pas de limite au nombre
de participants à ce type de
parties.

Le «duplicate» se joue par-
fois en équipes de deux ou en
«blitz» – les joueurs n’ont
qu’une minute pour proposer
leur combinaison. NNBB

Un jeu et 
ses déclinaisons

Dès le 
printemps 

2009 à Bulle.

Mais d’ores et 
déjà à votre service: 
026 347 48 88

Une banque solide 
pour les entreprises 
de la Gruyère.

JEUNES MUSICIENS

Des difficultés 
de recrutement
¥Diriger l’Association fribour-
geoise des jeunes musiciens (AFJM)
serait très gratifiant s’il n’y avait pas
des difficultés de recrutement qui
empoisonnent régulièrement la vie
des responsables.  Dernier exemple
samedi dernier, lors de l’assemblée
générale ordinaire de l’association,
à Prez-vers-Noréaz, où la prési-
dente, Sylvie Ayer, tirait néanmoins
un bilan plutôt positif.

La bonne nouvelle de la journée
est la candidature de Montbovon
pour l’organisation de la Fête can-
tonale 2011. La manifestation aurait
dû avoir lieu en 2009 déjà, mais,
faute de volontaires pour son orga-
nisation, elle avait dû être déplacée.
«C’est donc un soulagement d’avoir
enfin trouvé une société qui veuille
s’en charger», confie la jeune femme
qui est à la tête de l’AFJM depuis
novembre 2004. La dernière Fête
cantonale, en 2007 à Vuisternens-
devant-Romont, s’était soldée par
un bénéfice de 70000 francs: «Pour
une société, c’est intéressant, mais
il faut s’investir.»

Moins réjouissant: si le nombre
des jeunes musiciens est stable – il
semble même qu’il croît légèrement
– ces personnes rechignent à pren-
dre des responsabilités au niveau
des structures dirigeantes. Sylvie
Ayer en a fait l’expérience cette
année quand il a fallu repourvoir
cinq sièges (sur sept) au comité de
l’AFJM. «J’ai passé des heures au
téléphone pour essayer de trouver
des candidats qui acceptent de s’en-
gager, si possible sur le long terme.»
Une abnégation qui paie, puisque le
comité est à nouveau au complet. Le
vice-président Xavier Koenig ayant
fait ses valises, il est remplacé à ce
poste par Sandra Wohlhauser. 

Compte tenu de cette réorgani-
sation, le camp de Nouvel-An a été
reporté à 2010. Le camp de Pâques
aura, lui, bien lieu du 14 au 17 avril,
avec un concert final à La Tour-de-
Trême. Il sera un des premiers béné-
ficiaires du nouveau partenariat
signé avec la BCF, qui garantit à
l’AFJM une manne de 8000 francs
par année. NNBB

BULLE

La soupe de l’entraide
¥La 5e Journée de la soupe des
Tables suisses se déroule ce jeudi
20 novembre dans 44 localités suis-
ses. Ayant lieu pour la première fois
à Bulle, l’action servant à récolter
des fonds pour le projet des Tables
suisses est organisée par le Lion’s
club, présidé par Christian Repond.
A cette occasion, chacun est invité
à venir déguster une soupe, prépa-
rée par les soins de cuisiniers d’hô-
tels et de restaurants renommés, et
servie par des personnalités du
monde politique, économique,
sportif et culturel. La soupe sera
servie de 11 h à 15 h sous la tente
entre la BCF et le Tilleul, en face de
l’Hôtel de Ville. 

Le projet des Tables suisses, ini-
tié par la Fondation Espoir pour

personnes en détresse, vise à collec-
ter des denrées alimentaires de qua-
lité irréprochable, mais destinées à
être retirées de la circulation afin de
les redistribuer à des organismes
sociaux venant en aide aux plus
démunis. Les dons recueillis seront
reversés à l’association en vue de
financer la logistique nécessaire à la
distribution des denrées alimentai-
res aux diverses institutions. 

Cette démarche permet ainsi de
prendre conscience de la surabon-
dance et du manque qui se font face
en Suisse: alors que 380000 person-
nes vivent encore dans la pauvreté,
250000 tonnes de denrées alimen-
taires de qualité sont détruites cha-
que année. 

NNHH

Des écoliers bullois dans
la peau d’enfants des rues
A l’occasion de la Journée interna-
tionale des droits de l’enfant, 
Terre des hommes organise ce jeudi
20 novembre une action visant à
sensibiliser quelque 5000 élèves
suisses aux conditions d’existence 
de 100 millions d’enfants qui, à tra-
vers le monde, sont obligés de
travailler dans les rues pour survivre.
Afin de se mettre dans la peau 
de cireurs de chaussures, de
vendeurs de journaux à la criée 
et de marchands ambulants, 
125 élèves de l’école de la Léchère,
âgés de 7 à 12 ans et reconnaissables
à leurs bonnets orange, sont 
attendus jeudi matin de 9 h à 11 h 
à la place des Alpes, à l’avenue 
de la Gare et à la Grand-Rue à Bulle.
L’animateur Jean-Marc Richard 
sera de la partie.

Messe pour les veuves 
à N.-D.-de-Compassion
Une messe du groupement
Espérance & vie – groupement 
des veuves de Bulle et la Gruyère –
sera célébrée demain mercredi 
19 novembre en la chapelle de Notre-
Dame-de-Compassion, à Bulle.
Exceptionnellement, cette messe
aura lieu à 14 h.

Repas de Noël organisé
par Pro Senectute à Broc
Fondation au service des seniors, 
Pro Senectute organise, le mardi 
9 décembre prochain à partir 
de 11 h 30, un dîner de Noël à l’Hôtel
de Ville de Broc. Le repas sera 
suivi d’un loto. Inscriptions jusqu’au
1er décembre, au 026 347 12 40.

EN BREF

                


